
Parachat Behar
La mitsva de la Chmita tous les sept ans,
puis du Yovèl, la 50 ème année.
L’engrenage dramatique pour celui qui ne
respecte pas les lois de la Chmita.

Parachat Behoukotaï
L’engrenage de brakhot qui attend celui
qui s’investit dans l’étude de la Tora.
Plusieurs lois concernant les vœux pour le
Beth Hamikdach et certains sacrifices

A quoi reconnaît-on un grand homme ?

Lorsque, plus on s’approche de lui et
plus il apparaît grand…

Rabbi de Kotsk

Le verset dit : « nul n’irritera son prochain, et vous craindrez
votre D-ieu, car je suis Hachem, votre D-ieu. » La Guemara
Baba Metsia 58b enseigne : ce verset interdit explicitement
de dire des paroles blessantes à quelqu’un, même en privé.

Le Midrach raconte que Rabbi préparait un repas de fête
pour ses élèves. Il leur servit de la langue, et mit sur le
même plateau, à la fois des morceaux de langue mous et
des morceaux de langue durs. Comme on pouvait s’y
attendre, les étudiants ont tous commencé à choisir les
morceaux mous les plus savoureux et ont laissé les
morceaux durs sur le plateau. Rabbi leur fit remarquer : «
Regardez ce que vous faites : De même que vous choisissez
les morceaux tendres et laissez les morceaux durs, lorsque
vous parlez avec vos langues, vous devriez vous engager
dans une «parole douce» plutôt que dans une «parole
dure».

Pourquoi Rabbi a-t-il utilisé cette méthode d’enseignement
originale ?

Le Rav Berl Soloveitchik explique : Si Rabbi avait fait un
discours de remontrance, tout le monde aurait pensé qu’il
parlait de quelqu’un d’autre…Les gens se seraient dit : « Moi
? Je ne parle jamais comme ça ! Peut-être qu’une fois de
temps en temps, je parle un tout petit peu durement de
quelqu’un ou lorsqu’une personne me met en colère, il
m’arrive de répondre de manière un peu vive… »

Un pourcentage écrasant d’élèves suppose qu’ls parlent au
quotidien avec un langage doux.  
Peut-être occasionnellement avec un peu de sel. 
                                                                                           (suite au verso)
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Réservez votre dédicace sur la Paracha de votre choix : 
https://www.allodons.fr/dedicace-oneg

https://www.allodons.fr/dedicace-oneg


Un tel discours n’aurait pas servi à grand-chose. Rabbi
voulait leur montrer concrètement à quel point ils étaient
vigilants lorsqu’il s’agissait de prendre des morceaux de
langue tendres. Il a pu faire passer ainsi son message de
Moussar : Le soin que vous avez apporté au choix de la «
langue douce » est le même que celui que vous devez
apporter au choix de vos mots.

Rabbi ne proposait pas un simple exercice cérébral
faisant appel à des capacités intellectuelles. C’était une
leçon si claire qu’ils pouvaient la goûter dans leur
bouche, et c’était une leçon qu’ils n’oublieraient jamais.

Qu’avec l’aide d’Hachem, nous puissions également à
notre niveau, trouver le bon goût de la parole positive.

                                                              Rav Yossef KHALIFA  

Rabbi Israël est né en 1796. Son père était Rabbi Chalom
Chèkhna, et sa mère descendait de Rabbi Menahem Nahoum

de Tchernobyl, l’auteur du Méor Enaïm.

A l’âge de six ans, son père est décédé. Il fut élevé par son
grand frère Rabbi Avraham. A sept ans, il se fiança avec la fille

de Rabbi Moché de Berditchev. Il se maria à treize ans. 

Admour de Rouzhin.

A seize ans, son frère Rabbi Avraham quitta ce monde. Rabbi
Israël fut nommé Admour à sa place. Au départ, il dirigea ses

‘hassidim à Parhovitch, il s’installa ensuite à Skver, puis à
Rouzhin.

Il était connu pour diriger ses ’hassidim en utilisant des
pratiques royales. Il n’hésitait pas à montrer de grandes

richesses de manière ostentatoire. Son objectif était
d’enseigner que chaque Juif est un fils de roi.

Malgré le faste qui l’entourait, il se comportait très simplement.
Il mangeait et dormait très peu. On raconte que dans ses

chaussures très chics il mettait des petites pierres afin de
ressentir l’exil de la présence divine.

Il fut accusé à tort par les Russes qui l’emprisonnèrent pendant
près de deux ans. Il réussit à s’enfuir vers la ville de Sadigora.

Marché conclu

Un jour, Rabbi ‘Haim de Kassov vint rendre visite à Rabbi Israël
de Rouzhin. Rabbi Israël ne goûta aucun plat qui avait été mis

sur la table en l’honneur des deux Rabbanim. Rabbi ‘Haim
remarqua que Rabbi Israël ne mangeait pas… Rabbi Israël

expliqua que lorsque son âme devait descendre sur terre, elle
alla parler à son corps et lui dit qu’elle n’était d’accord de

descendre en lui que s’il acceptait que l’âme serait
dominante, et qu’il devra se suffire de très peu de nourriture.

Le corps accepta la condition, et il respecta son engagement!

Lorsque Rabbi H’aim entendit cela, il s’arrêta de manger.
Rabbi Israël lui demanda : « Pourquoi arrêtez-vous de manger

? Avez-vous vous aussi posé une condition avec votre corps
avant de descendre ? »

Non, pas du tout !

Son décès, ses successeurs et ses écrits.

Avant son décès, Rabbi Israël déclara : « De même que
Rabbénou Hakadosh témoigna avant de mourir qu’il n’a

profité de rien de ce monde même pas du bout de ses doigts,
je témoigne moi aussi que je n’ai en rien profité de ce monde,

ne serait-ce que de l’épaisseur d’un cheveu ! » Sa conduite
royale n’était que pour faire honneur à Hachem.

 

Le prophète Yirmiyahou est profondément attristé
de voir le peuple s’adonner à l’idolâtrie. Il lui
reproche aussi de ne pas respecter les années de
Chmita tous les sept ans et les jubilés tous les
cinquante ans.
Ces transgressions conduiront malheureusement à
perdre la Terre Sainte autant d’années que de
chmitot non-respectées…
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(suite de la colonne de gauche)
 
Rabbi Israël nous a quitté en 1850. Rabbi Israël fonda la ‘hassidout de
Rouzhin, qui donna naissance à plusieurs branches ‘hassidiques. Celle
de Sadigora, dirigée par ses enfants Rabbi Chalom Yossef puis Rabbi
Avraham Yaacov. La ‘hassidout de Tchortkov, dirigée par son fils
Rabbi Moshé. La ‘hassidout de Chtefenesht, dirigée par son fils Rabbi
Menahem Nahoum, et la ‘hassidout de Houssiatin dirigée par son fils
Rabbi Mordekhai Chraga.  

Ses ‘hidouchim ont été rapportés dans le Sefer Irin Kadichin
Hachalem.
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